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LA MISSION SPIRITAINE DANS L'HISTOIRE
Mémoire

Spiritaine,

et la

n°

5,

premier semestre 1997, p. 37 à

62.

Le Père Jules Léman
fondation du collège de Blackrock
en Irlande

lu

Seàn Farragher*
par Christian de Mare^

Les connaisseurs de l'histoire savent combien d'Irlandais ont émigré en
France ; ils y ont fait souche et rendu de nombreux services pour le bien du
pays. La réciproque est sans doute moins évidente. Mais en ouvrant la biographie du P. Jules Léman, nous abordons un homme qui a servi l'Irlande
avec autant de dévouement que de clairvoyance. Puisque nous sommes dans
une période de notre histoire où ceux qui savent dépasser leurs frontières
sont les très bienvenus, regardons avec le P. Seàn Farragher, spiritain, professeur d'histoire au Collège de Blackrock, comment le P. Léman a servi
la jeunesse d'Irlande en fondant le collège de Blackrock dont l'œuvre éducative

demeure remarquable.

Jules
tière

Léman

né

est

de Belgique

;

le

30 juin 1826 à Deulemont, près d'Ypres, sur

son père

était

la fron-

Belge flamand alors que sa mère était du

* Le P. Seân Farragher, spiritain irlandais, a longuement fait partie de l'équipe enseignante du collège
de Blackrock ( Dublin ). Historien, au cours des années, il a publié de nombreuses études sur la Congrégation en Irlande et dans les pays de mission, notamment Père Léman, Educator & Missionary, 1826-1880,
Founder of Blackrock Collège, Dublin, Paraclete Press, 1988 Led by the Spirit, The Life and Work of
Claude Poullart des Places, Founder of the Congrégation of the Holy Spirit, Dublin, Paraclete Press, 1992.
1. Le P. Christian de Mare, spiritain de la Province de France, est actuellement assistant du maître
des novices au noviciat international de Templeogue, en Irlande.
:

;
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même

imprima en

une forte dévotion mariale, bien qu'elle lui
Le jeune Léman reçut de solides convictions chrétiennes de son père, un instituteur totalement dévoué à
pays

;

elle

lui

fut enlevée alors qu'il était encore tout jeune.

sa tâche auprès de la jeunesse

aux côtés de son père

rêva d'être prêtre alors qu'il ne pouvait pas

II

encore être admis au séminaire

comme

;

il fit

alors ses premières

armes d'éducateur

maître auxihaire.

a dix-sept ans lorsqu'il entre au séminaire de Cambrai

c'était alors une
renommée, autant par la valeur de son directeur que par celle du corps
professoral. Le cardinal Giraud, archevêque de Cambrai, tenait beaucoup
à ce que les élèves reçoivent une éducation ouverte diverses personnalités
étaient invitées à leur parler c'est ainsi que le jeune Léman fît la connaissance du P. Alexandre Monnet^ il fut également le condisciple d'AugusIl

;

école

;

;

;

Planque^ comme aussi d'Armand Fava"^. Lorsqu'il fondera Blackrock,
aura en mémoire cette heureuse expérience de Cambrai.

tin
il

Il

quitta

le

séminaire en 1846 pour entrer au noviciat des jésuites

;

alors

un faubourg d'Amiens voisin de La Neuville^ mais
il éprouva beaucoup de difficulté pour s'y sentir vraiment à l'aise
son maître des novices, le P.Alexandre Mallet, demanda alors au P. Libermann de
situé à Saint-Acheul,

;

;

recevoir chez lui ce novice en peine, et de l'aider à faire son choix

aida

si

bien son disciple que celui-ci

du Saint-Cœur de Marie. Voici
taine d'années après

:

« Je vis

le
le

;

le

maître

entrer dans la Congrégation

souvenir qu'il en gardait encore une vingserviteur de

l'époque où j'étais livré au trouble
très cruelles,

demanda à

et

Dieu pour

la

première

fois,

à

à l'inquiétude, à des peines intérieures

ne sachant pas trop quelle route suivre. C'était à

la fin

de mai

1847, à Amiens. Je ne saurais exprimer tout l'effet de cette première entre-

vue, ni combien la douceur prévenante du Vénéré Père
n'était rien
si

dont j'eusse plus besoin que de

aimable... Je

pour

aller

commençais à entrevoir

cette charité

la vraie

me
si

fit

du

bien.

Il

bienveillante et

route que je devais suivre

à Dieu^. »

2. Alors missionnaire à l'Ile Bourbon ( La Réunion ), M. Monnet deviendra Supérieur général de la
Congrégation du Saint-Esprit, avant que Libermann lui succède, en 1848.
3. Co-fondateur de la Société des Missions Africaines de Lyon avec Mgr de Marion-Brésillac.
4. Missionnaire vingt ans durant à La Réunion, Zanguebar, Zanzibar et Fort-de-France dont il fut l'évêque il fut ensuite évêque de Grenoble ( 1875-1899 ) et s'y montra le champion résolu de la cause catholique il apporta son soutien à la Congrégation des Missionnaires de la Salette.
5. Le P. Libermann y avait ouvert le noviciat de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie en 1841.
6. Déposition du P. Léman lors de l'introduction de la cause de béatification du P. Libermann à Rome
en 1868.
;

;

.

.
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..

Le jeune Léman fut donc envoyé faire ses études théologiques à l'Abbaye
Notre-Dame du Gard^ que venait d'acquérir l'institut de Libermann. Après
l'intégration de celui-ci à la Congrégation du Saint-Esprit ( 1848 ), il poursuivit ses études, pendant quelques mois, à Paris, au Séminaire du SaintEsprit^ Il les termina et fit son noviciat au Gard, en 1850 il fut ordonné
prêtre le 5 avril 1851, en compagnie d'Ambroise Emonet^. L'un et l'autre
;

mais ils furent tous deux retenus
Libermann comme membres de l'équipe de formation du Gard.

espéraient partir en mission lointaine

par

P.

le

Six années et

;

beaucoup de migrations

Le P. Libermann mourut en 1852, et le Supérieur du Gard, le Père Ignace
Schwindenhammer •^, lui succéda. Le P. Ignace se montra rapidement tatillon sur son autorité, voulant être informé de tout

sans son agrément

un

était

:

le

homme droit,

P.

Léman

s'inspira d'autres

logie, lorsqu'il

manuels que ceux en cours

en fut professeur.

Il

;

il

;

évêques

et leurs

:

chargé de

la

philosophie,

même pour la théo-

que

les

étudiants soient au

donc une nouvelle prafaisait lire le journal VUni-

introduisit
:

missionnaires

lui-même

de

non sans rencontrer des résistances il
les repas. Le P. Ignace s'alarma de

les

;

il fit

pendant

vers^^

que

;

tenait à ce

courant des événements de leur temps
tique,

rien ne devait changer

volontiers /o/îcewr, toujours à la recherche d'amélio-

rations dans sa tâche d'enseignant et d'éducateur
il

;

s'en aperçut vite à ses dépens

allait-on

toutes ces libertés, autant

former de jeunes mission-

naires autrement qu'ils ne l'avaient été?

Parmi ses multiples tâches, il en est deux qu'il affectionnait particulièrement la formation spirituelle des jeunes, et leur éducation au chant liturgique pensez au chant grégorien toute sa vie, le P. Léman en fut un fervent
partisan et il contribua constamment à en répandre l'usage.
:

:

;

A

la fin

de sa seconde année au Gard,

le

P.

Léman

se sentit à ce point

fatigué par ses responsabilités et les résistances rencontrées, qu'il

une autre affectation à son Supérieur général.

Il

demanda

aurait souhaité être envoyé

7. Située près de Picquigny, à une vingtaine de icilomètres au nord-ouest d'Amiens, elle venait d'être
rendue disponible par les départ des moines cisterciens.
8. Il était alors situé au siège de la Congrégation, rue Lhomond aujourd'hui.
9. Supérieur général de 1881 à 1896.
10. Supérieur général de 1852 à 1881
nous en parlerons désormais avec le simple titre de P. Ignace.
1 1
Fondé par Migne, repris par Louis Veuillot, c'était à l'époque le principal journal catholique en France.
;

SEAN FARRAGHER

40

à Bordeaux, pour prendre part au travail de ses confrères parmi les petites
gens, mais

le

P. Ignace l'affecta à

de Lannurien'2 pour

la

De nombreux évêques

Rome, comme compagnon du

P. Louis

fondation du Séminaire Français.
français, qui avaient

connu

le

P.

Libermann lors
demandé

de leurs années au séminaire de Saint-Sulpice, lui avaient en effet
de fonder à

Rome un

établissement pour

leurs diocèses, afin qu'ils puissent se

les

séminaristes et les prêtres de

former dans

les universités

romaines.

Le P. Lannurien partit donc à Rome en février 1853 il demanda un aide
pour mener à bien cette fondation, et le P. Léman fut désigné, malgré ses
réserves. Il rejoignit son confrère à la fin de cette même année, tandis que
son départ du Gard y était sincèrement déploré pour tout ce qu'il y avait
apporté, culture et encouragement aux initiatives.
Le Séminaire Français de Rome, qui venait d'ouvrir ses portes dans l'ancien
séminaire irlandais, ne comptait que seize étudiants le P. Léman exerça
auprès d'eux à peu près les mêmes fonctions qu'il avait assurées au Gard
;

;

;

mais ce n'était plus l'esprit de famille qu'il y avait tant apprécié. En tant
que chargé des études, il lui fallut se faire aux méthodes du Collège
Romain^^ ainsi qu'au latin comme langue courante. Il faut croire qu'il sut
rapidement s'adapter

et

aider les étudiants, car à la fin de leur première année,

obtinrent tous de très bons résuhats. Ces tâches ne ralentirent pas son

ils

pour

zèle

le

chant grégorien, auquel

il

lui

arriva d'intéresser Pie

IX

lui-même'^...

Au cours de l'été suivant,

le P. Lannurien fut victime du choléra et en mouLe P. Melchior Freyd'^ le remplaça à la tête du
séminaire et, peu de temps après, alors que le P. Ignace séjournait à Rome
à l'occasion de la proclamation du Dogme de l'Immaculée Conception, le
P. Léman dut faire ses valises pour aller au service du Séminaire du SaintEsprit, à Paris, où il était réclamé. Outre ses tâches au séminaire et au
noviciat ^^ il fut chargé d'éditer et de lithographier les écrits du Père Libermann un travail de patience et de discernement, mais qui le passionna
d'autant que ses relations avec le fondateur avaient toujours apporté lumière

rut

;

n'avait que 31 ans.

il

:

Proche disciple du P. Libermann, il était son secrétaire particulier.
Aujourd'hui Université Grégorienne.
14. Il fut chargé de présenter à Pie IX deux volumes de chant grégorien édités par Lecoffre, sous la
direction de la commission Rémo-Cambrésienne.
15.11 était prêtre du diocèse de Strasbourg, et avait été admis depuis peu dans la Congrégation du Saint12.
13.

Esprit.
16.

Cette étape de la formation était alors sise à Monsivry, un quartier sud de l'actuel Kremlin-Bicêtre.

.
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Il

savait

si

bien calmer toutes

du Seigneur

toutes les amertumes, que la paix

avec une efficacité étonnante par

le

les

inquiétudes, adou-

se répandait

dans

les

âmes

seul fait de ses paroles ...Je dois décla-

que personnellement je l'ai toujours considéré comme un saint ^^ »
Le P. Léman exerçait en plus les fonctions d'aumônier des Sœurs de SaintJoseph de Cluny et d'aumônier militaire du Fort de Kremlin-Bicêtre...
Un nouveau déplacement l'attendait. A Rome, le P. Freyd avait réussi à

rer

acquérir l'ancien couvent de la via Santa Chiara

;

il

y avait là des bâtiments

du Séminaire Français encore fallait-il les aménager
et prévoir le fontionnement de l'année académique 1856-1857 dans ces nouvelles installations. Le P. Freydt pensa que le P. Léman était l'homme de
la situation, lui qui connaissait déjà le milieu romain. Et le voici de nouveau
à faire ses bagages, non sans avoir fait savoir qu'il était frustré par ces contiplus adaptés aux besoins

nuels déracinements

économe, aux
bler.

Il fit si

:

;

mais

il

obéit.

Au

Séminaire Français,

il

est

à présent

problèmes de bâtiments à réhabiliter et à meumaison fut suffisamment prête en fin octobre 1856.

prises avec des

bien que la

un homme fort
du P. Léman qu'il facihterait la bonne entente entre lui et son supérieur. Il réussit mieux dans son
économat que dans cette délicate mission de bons offices. Durant l'été suivant, le P. Freydt profita de son passage en France pour donner sa démission. Finalement, une réconciliation et les deux hommes retournèrent à Rome

La

responsabilité des études était dévolue au P. Stumpf,

compétent, mais

difficile

de rapports

:

on

espérait

dans de meilleures conditions. On ne sait trop pourquoi le P. Léman
pour responsable de ces frictions sans doute à cause d'une dénonciation mensongère de la part d'un étudiant. Toujours est-il, qu'au grand
regret du P. Freydt, il fut rappelé à Paris, tout juste après une année de service.
Le P. Léman avait raison de se plaindre d'être sans cesse blackboulé Il
n'était prêtre que depuis six ans, et arrivait à présent dans son cinquième
poste Et qui plus est, il retombait dans des attributions qu'il n'aimait pas
du tout l'économat du Séminaire du Saint-Esprit. Il avait tout juste commencé à s'adapter à sa nouvelle situation et commencé un cours de théologie morale, qu'il dut encore descendre ses vahses du grenier pour partir à
l'Abbaye Notre-Dame de Langonnet'^ Cette grande maison, que l'on
s'employait à restaurer peu à peu, était une vraie ruche trois cents person-

travailler

fut tenu

:

!

!

:

:

Déposition du P. Léman...
Cette ancienne abbaye fondée par les cisterciens au XP siècle, à quelques kilomètres au nord du
Faouët ( Morbihan ), venait d'être acquise par le Congrégation du Saint-Esprit.
17.
18.

42
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on y assurait diverses étapes de formation et d'enseignement
au service des candidats à la mission spiritaine. Le P. Léman fut particulièrement chargé des frères il était également l'assistant du supérieur de la
maison, où il intervenait au titre de l'enseignement, particulièrement celui
de la musique. C'est à Langonnet qu'il rencontra pour la première fois de
jeunes candidats étrangers. Allemands, Anglais et Irlandais, qui peinaient
à apprendre le français, une langue toute nouvelle autant que difficile Le
P. Léman se plaisait dans cette campagne de la Bretagne profonde son travail, l'ambiance de la maison, la simplicité des frères, tout l'appelait à s'y
fixer enfin pour un bon moment.
nés y vivaient

;

;

!

:

Ce
par

n'était pourtant pas encore la fin des migrations.

la

demande

instante de

Mgr Aloys Kobès'^

Le P. Ignace, poussé

décida d'ouvrir une mai-

son de formation en Irlande afin d'y recevoir des candidats anglophones qui
les missions sous autorité britannique. Il dési-

pourraient être envoyés dans

gna

le

Léman pour

P.

entreprendre cette fondation. Stupeur de ce dernier,

totalement décontenancé par cette nouvelle affectation
caractère irlandais pour autant que j'en sache

gue

et je n'ai

que

les

:

« Je n'aime pas

le

Je ne connais pas la lan-

ici.

qu'une médiocre capacité à apprendre

les

langues. » C'est vrai

quelques garçons envoyés d'Irlande à Langonnet par

le

ne pouvaient pas refléter une image bien attirante de leur pays

P
;

Bennett^^
et,

à cette

pour les missions lointaines.
En vue de préparer la fondation, le P. Ignace envoya le P. Louis Holley^'
( qui avait l'avantage de connaître assez bien l'anglais ) faire un voyage de
prospection à Dublin. Il en revint ravi des relations qu'il avait pu nouer,
date, l'Irlande n'avait guère d'enthousiasme

particuHèrement avec
lique de
le

DubHn

et

P. Libermann

;

le

P. Schur, professeur à la nouvelle Université Catho-

ancien élève du Gard, où
il

s'était lié aussi

avec

fondé par John

Hand

persés de par

monde, surtout depuis

le

mission du P.

Léman

il

avait bien

AU Hallows

à Dublin, fin 1842^^ pour
la

le

Collège,

Carme

le

et

admiré

séminaire

soin des Irlandais dis-

Grande Famine^^ En somme,

la

s'annonçait favorablement.

19. Coadjuteur du vicaire apostolique des Deux-Guinées de 1849 à 1863,
Sénégambie de 1863 à sa mort ( 1872 ).

20.

connu

et vicaire

apostolique de la

irlandais.

Proche collaborateur du P. Ignace, principalement pour les questions financières.
22. John Hand avait rendu visite au P. Libermann à la Neuville quelques mois plus tôt
envisagé la possibilité de collaborer pour le service des missions sous autorité britannique.
21.

23.

mum

On

appelle

Grande Famine

la

d'intensité entre 1845 et 1848

)

:

ils

avaient

pénurie vivrière qui s'étendit sur plusieurs années ( avec un maxifaisant environ un million de victimes. Avec l'émigration massive

qui s'en suivit, l'Irlande perdit alors une grande part de sa population.

article, extrait de la biographie du P Jules Léman, par le

Notre

R Séan Farragher, concerne la fondation du Collège de Blackrock,
pour la période qui s'étend de
1859 à 1868. Le P Léman restera
ensuite à Blackrock jusqu'à sa
mort, le 3 juin 1880. « 11 sut entreteavec les hauts personnages de
la société civile et ecclésiastique
les relations les plus amicales... Il
nir

faisait aussi

parmi

les

beaucoup de bien

maisons

religieuses...

eut particulièrement à

cœur

Il

l'oeu-

vre de propagation de bons livres
et de tracts, sur les principales
vérités de la religion...» A ses
obsèques, son cercueil fut dépo-

sé dans un caveau établi sous

la

chapeUe du CoUège de Blackrock.

Le Collège Français. Blackrock 1873
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Un homme mûr

pour une mission de grande importance

Le 25 octobre 1859, le P. Léman partait pour l'Irlande, sa septième et deroù il allait donner le meilleur de lui-même pendant vingtet-un ans de labeur intensif il était accompagné du P. Holley, du P Jérôme
Schwindenhammer, frère du P. Ignace, et du Fr. Richard. La mission du
nière affectation

;

Léman

P.

avait été clairement définie par le Supérieur général

fonder en

:

Irlande une maison de formation pour de jeunes Irlandais désirant prendre
part à la mission de la Congrégation du Saint-Esprit. Le P.
ouvrir des classes pour

les

Léman

deux dernières années du secondaire,

si

pouvait

cela s'avérait

normalement exiQuant au modèle à mettre en œuvre pour la formation,

nécessaire pour préparer les jeunes candidats aux études

gées pour les clercs.
il

appliquer ce qui était d'usage en France.

fallait

Les quatre voyageurs furent cordialement accueillis par

On

Schur.

et

les

travail avec des objectifs précis

:

là qu'ils allaient se

mettre

montrant un attrait
français,
les envoyer
éléments du

accueillir des jeunes

pour la Congrégation, leur enseigner les
à Langonnet pour terminer leurs études secondaires
dans

Pères Bennett

conduisit à l'ancien couvent du Carmel, dans la banlieue

nord-ouest de Dublin, à Blanchardstown. C'est

au

les

et

acquérir de l'aisance

reprendre à Blanchardstown pour leur formation

la langue, puis les

clé-

renvoyer en France en fin de formation pour y faire leur
noviciat. Que ce soit en France ou en Irlande, les jeunes observeraient le même
ricale, et enfin les

règlement
Il

fallait

et étudieraient

avec l'appui des

sans tarder présenter

archevêque de Dublin

;

le

manuels^"^.

le

Dr Cullen

deux congrégations françaises cherchant à
la

britanniques

Cullen,
;

venait tout juste de décourager

s'installer

dans son diocèse. Dans

circonstances historiques que connaissait l'Éghse d'Irlande,

d'abord de

Dr

l'entrevue fut des plus rapides et des plus réservées

accueil assez logique, puisque

les

mêmes

projet d'implantation spiritaine au

il

s'agissait

consolider alors qu'elle obtenait plus de liberté des autorités

et sortait

La déception du

P.

tout juste de la rude épreuve de la

Léman

se

Grande Famine.

tourna bientôt en joie lorsque

le

P. Schur

le

mit en relation avec Mgr. Bartolomew Woodlock, président de Ail Hallows
Collège.

24. Les

Ils se

reconnurent tout de suite pour avoir été tout récemment étu-

manuels de philosophie

et

de théologie étaient alors rédigés en

latin.
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...

Qui plus est, Mgr Woodlock était au couP. Libermann, John Hand, et son successeur Moriarty il remit au P. Léman une des ces lettres autographes et ce
dernier vit en ce ce geste comme un signe merveilleux en faveur de sa misdiants en Droit à l'Apollinaire^^

rant de la correspondance entre

le

;

sion à Dublin.

Malgré

les incertitudes sur l'avenir, le

P.

Léman

poursuivit ses contacts

à Blanchardstown. L'apprentissage de l'anglais n'était pas facile

« Croyez-

:

une expérience frustrante que de commencer si tard dans ma vie,
avec aussi peu d'aptitudes, à maîtriser une langue si bizarre. Je ne sais pas
du tout comme je vais réussir, mais du moins j'ai bon courage^^ »
La communauté se demandait de plus en plus s'il ne serait pas plus sage
de se transporter ailleurs, près de Dublin, pour éviter de concurrencer d'autres
instituts déjà présents dans la banlieue nord-ouest. Quelques mois passèrent,
et voici que sans prévenir de sa visite, le Dr Cullen se présenta à Blanchardstown il donna au P. Léman l'autorisation de fonder une école dans le sud
de la ville, tout en précisant que le diocèse ne donnerait pas de contribution
financière. Inutile de dire combien cette autorisation de s'implanter fut reçue
avec gratitude Là encore, l'aide de Mgr Woodlock fut décisive alors que
plusieurs prospections des PP. Léman et Holley s'étaient soldées par un échec,
il apprit que Castle Dawson, un pensionnat protestant pour jeunes demoiselles de la société, était en vente. Il invita les PP. Léman et Holley à le visiter ils furent conquis par cette propriété. La maison était assez grande pour
commencer une école dans les meilleures conditions.
moi,

c'est

;

:

!

;

Ce revirement d'implantation déconcerta
agrément. Le P.
le

Léman

sentit

feu vert de la part de l'archevêché

l'acte

de vente de ce qui

entendu,

mais

les

le

connaître

;

le

devenir

le

il

fit

attendre son

échapper.

lui

prit sur lui

cœur de Blackrock

il

ne put que s'incliner

;

les

orientations

du nouvel établissement.

et l'originalité qu'il

:

avait

Collège. Bien

Léman,
note.

entre autres, faire

était nécessaire

de trouver

comme dans toute bonne école,

proposait. Après enquête auprès des meilleu-

du pays, Léman rédigea donc

romaine était tenue par
de son second séjour à Rome ( 1856-1857 ).
26. Lettre à la maison mère, 10 novembre 1859.

25. Cette faculté de droit

Il

Il

de signer

et faire régler la

à présent penser à la prochaine rentrée scolaire

res écoles catholiques

lors

6 juillet 1860,

équilibre entre ce qu'il faut enseigner,

en Irlande

P. Ignace qui

P. Ignace réagit vigoureusement à cette initiative du P.

choses étant conclues,

Il fallait

un bon

allait

le

que l'occasion pouvait

les jésuites, et le

P.

les

grandes lignes du

Léman

y avait suivi des cours
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programme. « Le programme d'enseignement comprendra le latin, le grec,
le français, l'allemand et l'italien, l'histoire ancienne et moderne ainsi que
la

géographie, la cosmographie,

respondance commerciale,
que,

le

mathématiques,

la

comptabilité

et la cor-

dessin et d'autres disciplines qui conviennent à une éducation ouverte.

Les pères de

la

Congrégation du Saint-Esprit

mettront en œuvre
France.
et

les

botanique, la zoologie, la minéralogie, la musi-

la

le

même

et

du Coeur Immaculé de Marie

système d'éducation que dans leurs collèges de

On apprendra aux étudiants à écrire et à parler le français avec aisance

correctement, mais la cuhure anglaise aura toujours la première place. »

Quant aux vacances,

A

au 5 septembre.
meilleurs élèves
le collège.

;

il

n'y en aura qu'une fois dans l'année, du 20

Noël, ce ne sera que par

autrement,

il

mode

juillet

de récompense pour

les

faudrait une nécessité urgente pour quitter

Les internes auront à payer une pension de 26 guinées^'^ par

année, non compris

le

trousseau,

le

blanchissage et

raccommodage

aux externes, ils verseront 6 guinées.
Sur ce, le P. Léman prit un temps de vacances en France pour

;

quant

visiter

père souffrant, participer à la retraite de la Province, rencontrer

le

son

Supé-

rieur général, et acquérir les instruments scolaires dont le collège naissant

avait besoin.

Tout devait venir de France

à charge de remboursement dans

et être

payé par l'économat géné-

Avant de regagner
Dawson, le P. Léman eut encore le temps de visiter les Sœurs de SaintJoseph de Cluny et de prévoir avec elles leur première implantation à Dublin,
à Blanchardstown, dans la première maison qu'il avait lui-même occupé et
qu'il continuait à louer. Le 31 août 1860, il était de retour pour se préparer
à l'ouverture du collège.
ral,

les

meilleurs délais.

Castle

Débuts

difficiles

(

1860-1861

)

Le quartier où Castel Dawson

était implanté n'était pas bien favorable à
d'une école catholique. Longtemps abandonné, ce faubourg sud
de Dublin était devenu un des sites privilégiés des grandes propriétés. Des

la naissance

notables protestants y résidaient, ou du moins y avaient un pied-à-terre, pour
se trouver près de la principale ville d'Irlande ( alors intégrée à la Grande

27. Unité de

monnaie britannique, particulièrement

shillings, soit £1.05.

utilisée

pour

les

honoraires, et valant 21 anciens

LE PERE JULES
Bretagne

)

LEMAN

lique,

manuels,

à sa vie politique et économique.

et participer

peu nombreuse,
et
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...

était faite

de

petites gens,

La population

catho-

adonnés à de modestes métiers

vivant dans des logis précaires. Mais lorsque la situation politi-

que du pays devint progressivement explosive, surtout à partir de la moitié
du XIX ^ siècle, dans une quête irrésistible d'émancipation, beaucoup de ces
grands propriétaires abandonnèrent alors le voisinage de la petite ville de
Blackrock c'était donc une région en récession et économiquement défavorisée. Même la construction, pourtant bien utile, d'une voie ferrée reliant
Dublin à la côte sud de sa baie ( 1734 ) eut tout d'abord des effets néfastes,
car elle rendait plus difficile l'accès aux belles plages qui la bordent.
Les journaux locaux diffusèrent plusieurs annonces de l'ouverture du Col;

lège Français

de l'Immaculé Coeur de Marie pour pensionnaires

et externes,

à Castel Dawson, Williamstown, près de Blackrock. Pour un début, on tablait
sur vingt à trente inscriptions

;

mais quelle pouvait bien

parents devant une école qui n'avait pas
trée, se présentèrent

fait ses

seulement deux pensionnaires

pas une petite épreuve pour la

communauté

et six

spiritaine

lenteurs de l'approvisionnement en matériel scolaire et
taires,

puisque

c'était

la plupart

une langue

qu'ils

ce ne fut
Ajoutez à cela les
en denrées alimen-

externes

les

!

:

Et que dire

professeurs pour former et enseigner

les

ne possédaient que très imparfaitement pour

!

Les retardataires firent monter peu-à-peu
l'année,

!

de Paris que presque tout devait venir

des difficultés rencontrées par
élèves dans

être l'attitude des

preuves? Le jour de la ren-

on comptait

les effectifs

;

seize externes et sept pensionnaires.

dix étaient des scolastiques^^

;

qui avaient

commencé

avant la fin de

Sur ce nombre,

leur formation à Blan-

chardstown

Au

long des premiers mois, au contact d'une jeunesse bien différente de

connue jusqu'à présent, les éducateurs eurent à affronter
un choc culturel un d'entre eux, le P. Schiffmacher, qui à vrai dire n'était
pas un modèle de souplesse, trouvait en ces jeunes beaucoup de simpHcité
celle qu'ils avaient
;

de droiture, mais il était décontenancé par leur manque d'ordre, leur tendance à la négligence et un certain laisser-aller. Et quelle tâche difficile, pour
et

le

P.

Léman, que de

parents

28.
Esprit.

et

diriger et orienter ce collège naissant, de recevoir les

de se faire à ce qu'ils estimaient nécessaire pour

On appelle scolastiques de jeunes

la

bonne éduca-

étudiants qui se destinent à entrer dans la Congrégation

du Saint-
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tion de leurs enfants
et

de

la

;

par exemple, leurs requêtes à propos du confort matériel

nourriture étaient toutes nouvelles pour

Comment

lui.

enseigner sans manuel scolaire?

sur place n'étaient pas jugés

Ceux que l'on pouvait trouver
convenir au projet du collège de plus, ils étaient
;

Le P. Léman, en accord avec ses confrères, décida donc de sélectionner les meilleurs manuels en usage en France, de les résumer, accommoder
et traduire, puis de les imprimer, ou bien de les lithographier. Il en informa
chers.

ses supérieurs

de Paris qui répondirent aussitôt d'arrêter ce processus

;

ils

voulaient contrôler eux-mêmes tout ce travail. Le moins que l'on puisse dire,
c'est

que

sa tâche.

cette confiance toute relative envers le P.

Ce qui ne l'empêchait pas de

en Irlande

:

favorisait pas

« Je ne sais pas ce qu'il sortira finalement de ces modestes com-

mencements, mais ce
cher 29... »

Léman ne

s'attacher de plus en plus à sa mission

Il

en Irlande

travail

en sera de

même

me

devient chaque jour plus

pour beaucoup de

ses confrères spiritains

venus de France. Les membres de l'administration générale de la Congrégation auront besoin de plus de temps pour s'ouvrir à plus de compréhension.

Leur attitude à l'égard des jeunes Irlandais de Blackrock, demandant à rendans la Congrégation, fut d'abord assez réservée et attentiste. Ils par-

trer

pourtant bien français pour la plupart...
Le français demeura en effet pendant des années la seconde langue courante du collège. Ce n'était pas une exception parmi les écoles de Dublin,
plusieurs ayant été fondées par des religieuses françaises. Le P. Léon Maillet,
professeur à Blackrock, écrit, en 1864, qu'après une année entière au collège, il a du mal à parler couramment l'anglais parce que les élèves doivent
laient

s'exprimer en français durant

les récréations.

Léman aux Sœurs de SaintJoseph de Cluny pour les inviter à s'implanter à Dublin, et cela, malgré ses
occupations et ses relations malaisées avec l'archevêque, le Dr Cullen. Ce
Plus haut, nous faisions état d'une visite du P.

dernier, convaincu par le P. Holley,

La première communauté de sœurs
et s'installa

donna son consentement à leur venue.
novembre 1860,

arriva à Dublin en fin

à Blanchardstown. Quatre ans plus tard, elles abandonnèrent

à leur tour cette première implantation
elles

pour

Mount Sack ville ^° où
scolaire. Le P. Léman resta

se fixer à

développèrent un important établissement

leur fidèle conseiller et directeur spirituel jusqu'à la fin de sa vie.

29.

Au

P. Collin, 30 Sept. 1860.

30. Quartier de

Dublin

dit

Chapelizod, à l'ouest du centre-ville.

LEMAN
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La première année du collège avait finalement trouvé, vaille que vaille,
un rythme convenable, quand une grosse épreuve vint atteindre le P. Léman
et ses

confrères

P. Holley,

le

;

si

précieux pour ses talents d'économe, pour

sa connaissance de l'anglais et son aisance dans les relations, ne put se faire

à l'hiver dublinois

gner

France à

la

la

il

;

mi-janvier 186P'. Le P.

personne pour l'aider à porter

ter sur

matière d'économat
la capacité d'accueil

Castle-Dawson
nes

tomba gravement malade de

et

ne pouvait plus comp-

ses responsabilités,

de constructions

du

était

tuberculose, et dut rega-

Léman

car

:

il

notamment en

devenait urgent d'agrandir

collège,

en effet surpeuplé

:

pères, frères, scolastiques, inter-

et externes y trouvaient une place parcimonieuse.

avec l'administration générale de

la

Congrégation,

Il

et le

fallut

guerroyer dur

Provincial de France,

Le Vavasseur^^ il n'y avait pas beaucoup d'argent disponidu collège étaient encore bien modestes. Finalement, l'autorisation fut donnée d'engager des frais pour ce qui était essentiel, la construction de classes. Le P. Schiffmacher se fit architecte et
entrepreneur, le P. Léman le suppléant dans sa classe. Il fallait que celui-ci
envoie régulièrement à Paris l'état des dépenses avec devis en bonne et due
forme et il n'avait aucune expérience en la matière. Il fallait aussi faire un
emprunt à des conditions acceptables. Fort heureusement, grâce aux relale

P. Frédéric

:

ble à Paris, et les ressources

;

tions déjà tissées à Blanchardstown, et par l'intermédiaire des soeurs qui

venaient d'y ouvrir une école,

il

put trouver des prêts avantageux. Et

les tra-

vaux allèrent de l'avant tout au long de l'année scolaire le nouveau bâtiment, vaste, avec un étage, baptisé Immaculé Cœur de Marie, fut affecté
aux scolastiques. Du coup, on commençait à se trouver à l'aise, autant pour
les dortoirs que pour les salles de classe.
A la fin du mois de mai, nous trouvons le P. Léman en tournée de recrutement. C'était en effet une tâche prioritaire fixée par le P. Ignace éveiller
des vocations missionnaires pour que la Congrégation puisse, par eux, poursuivre sa mission en Afrique sous autorité britannique. Il se rendit donc à
l'Abbaye cistercienne de Mount Melleray^\ au sud de l'Irlande, où les moines prenaient soin d'un séminaire très ouvert aux vocations religieuses. Le
:

:

Il devait mourir à Paris au cours du mois de mai suivant, âgé tout juste de 28 ans.
Co-fondateur avec le P. Libermann de la congrégation du Saint-Cœur de Marie ( qui fusionna avec
la Congrégation du Saint-Esprit ), il était alors l'assistant du P. Ignace Schwindenhammer, Supérieur général,
avec le titre de Provincial de France.
33. Fondée peu de temps auparavant par des moines irlandais de l'Abbaye de la Melleray, à une vingtaine de kilomètres au sud de Chateaubriant.

31.
32.

,

SEAN FARRAGHER

50

Léman

fut très impressionné par le monastère et le style de formation
pauvre qu'il donnait aux jeunes. Deux d'entre eux se joignirent
aux scolastiques de Blackrock, cependant que deux anciens zouaves pontificaux demandaient à être reçus comme frères.
Un événement important marqua la fin de l'année scolaire le 26 juin 1861
l'archevêque, le Dr Cullen, vint au collège pour donner la confirmation et
se déclara satisfait de son contact avec les élèves. Son Excellence accepta un
verre de vin après la célébration, mais ne put rester plus longtemps. Peu à

P.

simple

et

:

Léman

s'amélioraient. Ce fut aussi le jour
un costume en tout conforme à celui
des lycéens de France, militaire à souhait, avec un képi style deuxième empire,
ce qui leur valut le sobriquet de boney boys, les petits bonapartes ...

peu

les relations

011 les élèves

entre lui et

le

P.

étrennèrent leur uniforme

Une seconde année

:

qui débute bien

L'année scolaire 1861-1862 commença sous de bons auspices, en raison
toutefois, comme le P. Léman
la mise en service du nouveau bâtiment
avait encore une fois engagé des frais sans autorisation pour aménager le
grenier en chambres, il reçut à nouveau de sévères réprimandes, avec en punition l'interdiction ( pour un jour ) de célébrer la messe mais le fautif devenait de plus en plus philosophe par rapport à ces excès d'autorité...
Un autre problème existait, qui allait demander des années pour être
entendu de Paris en Irlande, les écoles ouvraient en septembre, alors qu'en
France c'était en octobre ce qui entraînait des conséquences sur la présence
à temps du personnel nommé par l'administration générale. Alignez-vous
sur la Congrégation, fut-il répondu au P. Léman... Le résultat fut que, pendant plusieurs années, les pères et frères nouvellement affectés à Blackrock
n'eurent aucune période d'adaptation avant le début de leur travail, mais
de

;

;

:

;

durent prendre

le

train en

marche

...

On avait commencé l'année avec 20 élèves de l'année précédente et
veaux

;

des

demandes

15 nou-

d'inscription arrivaient tous les jours. Après Noël, le

des élèves s'éleva à 41 et on en prévoyait 60 pour la fin de l'année.
appartenaient surtout à des familles engagées dans les affaires, pour lesquelles la connaissance du français était importante. De nouvelles facilités

nombre
Ils

arrivaient aussi à point

34.

On

nommé

:

la création

d'une ligne d'omnibus^"^ pas-

appelle ainsi les ancêtres de nos bus, sorte de diligence

ou tramway.
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sant juste devant

le

événement qui
était
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...

collège doublait l'avantage offert par

allait

rendre plus confortable

la vie

à présent distribué jusqu'à Blackrock

l'éclairage

le

train côtier.

du collège

:

le

Autre

gaz de

ville

quelle amélioration pour

:

!

A la rentrée d'octobre
d'une douzaine de frères
ligence avec le P.

communauté

1861, la
;

le

P.

Léman

se

composait de

devait d'abord vivre en

six pères et

bonne

intel-

Jérôme Schwindenhammer, son compagnon de fondation,

propre frère du P. Ignace, particulièrement chargé des scolastiques, aussi
bon professeur qu'inconstant dans ses humeurs. Il trouvait une aide précieuse
dans le P. Schiffmacher qui parlait l'anglais très couramment, avait beaucoup de talents divers, mais se montrait perfectionniste jusqu'à la manie.
Le P. Joseph Hofbauer était allemand, il avait des dons remarquables pour
le

l'enseignement, mais une mauvaise santé qui

le

rendait difficile à vivre. Les

PP. Joseph Kœberlé et Joachim Valy arrivaient tout juste et faisaient leurs
premières armes en anglais.
Le corps professoral comptait également un laïc irlandais du nom de
M. Byrne, particuhèrement précieux pour l'enseignement de l'anglais. Il avait
remplacé M. Rigney celui-ci avait aidé, au cours de la première année du
collège à la rédaction en anglais de résumés de manuels scolaires..
Trois frères français encadraient une dizaine de jeunes frères irlandais en
formation le Fr. Agathon Othman présida, avec bonheur, à la cuisine du
collège, plus de 40 ans, et le Fr. Théodore Fritsch mit en œuvre ses multiples
talents artistiques au service de la décoration, du chant, et d'une foule d'autres
besognes. C'était la joie du P. Léman que de s'occuper d'eux il retrouvait
avec eux une part de ce qu'il avait tant aimé dans son travail à Langonnet
avant son départ pour l'Irlande et qui pourrait dire tout ce que ces rehgieux dévoués ont fait, jour après jour, pour le collège
Au fur et à mesure que le P. Léman percevait les besoins de ses élèves à
:

;

;

;

!

travers les requêtes de leurs parents,

des programmes.

En

il

faisait

évoluer la conception initiale

janvier 1862, son rapport adressé au P. Ignace

men-

tionne l'ouverture d'un cours commercial pour préparer des candidats aux

hautes écoles du Gouvernement. Plusieurs élèves sont plus motivés par cet

enseignement que par celui des classiques latins un nouveau professeur laïc
a donc été engagé pour assurer ce cours. Le P. Léman s'était gardé de deman;

der son avis au P. Le Vavasseur, sachant à l'avance ce qu'il en aurait pensé
il

ne concevait Blackrock que

comme maison de

bres de la Congrégation. Le P.
cette conception étroite,

Léman,

formation pour futurs

lui, s'éloignait

:

mem-

de plus en plus de

persuadé qu'il n'accueillerait de vocations de qua-
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lité

que dans

sur

le fait

mesure où

la

le

collège visait plus large

;

sa conviction s'appuyait

que, présentement, l'Irlande catholique s'attachait prioritairement

à développer et valoriser l'éducation de la jeunesse^^

dans le système d'éducation, une
système allemand ( Fach ) expédu
autre modification de
rimenté par le P. Hofbauer. Il s'agissait de permettre aux élèves de suivre
l'enseignement des matières importantes du programme selon le niveau qu'ils
avaient déjà acquis. Par exemple, il y a cinq classes de latin fonctionnant
en même temps à différents niveaux l'élève suit celui auquel il est parvenu
et ainsi pour les mathématiques, l'anglais, le français, etc. Ce que cherchait
le P. Léman, c'était de motiver davantage les élèves, de les placer dans les

Quelques mois plus tard,

introduisit,

il

s'inspirant

taille,

:

conditions

les

il voulait aussi
et il y réussit très bien
bénéfice que leurs enfants tireraient à passer cinq

meilleures de progrès

suggérer aux parents

le

;

:

;

comme admis communément.

ans au collège, plutôt que trois seulement
Il

y avait

un autre domaine où

le

P.

Léman

s'efforçait de créer des

aména-

de l'engagement personnel des élède
gements
ves dans leur formation il y avait fort à faire pour obtenir plus de régulad'abord développer
rité et de générosité. Le P. Léman visa deux objectifs
:

c'était celui

la

disciphne

et

;

:

la maîtrise

le

sport

:

à vrai dire,

il

s'agissait

avant tout de gymnas-

on ne visait pas la compétition avec d'autres collèges ) et d'athlétisme
engagea donc un militaire à temps partiel en quahté de moniteur. L'autre

tique
il

de soi par

(

;

objectif, c'était d'aider les élèves les plus réceptifs à croître

vations de foi

;

et

pour ce

faire,

de spiritualité qui avait pour

en

lien

il

dans leurs moti-

introduisit dans le collège

nom The

Sodality of

une association

Our Lady, directement

avec Notre-Dame des Victoires ^^. L'influence de cette Fraternité

pour les collégiens.
Quelques jours avant Noël, toujours au cours de cette seconde année, le
collège organisa un examen pubhc des élèves avec un jury présidé par le rec-

Notre-Dame

fut certainement bénéfique

teur de l'université catholique et la participation des parents

;

selon

le

Léman, les résultats ne furent pas tellement brillants, mais la presse ( The
Freeman 's Journal ) en fit un compte-rendu très élogieux, couvrant le collège de louange pour l'opportunité et la qualité de son enseignement « un
P.

:

35.

même

La libéralisation de l'enseignement catholique était un acquis de fraîche date. Le P. Léman dit luiqu'en l'espace de deux années, les établissements catholiques d'enseignement de Dublin se sont rapi-

dement

multipliés.

36. Paroisse de Paris, voisine de la Bourse, foyer

des piliers de l'œuvre missionnaire de Libermann.

d'un mouvement mariai apostolique, qui

fut l'un

.

LE PERE JULES

LEMAN

53

..

une éducation supérieure ». Après ce
menu pour l'esprit, les invités prirent place à table où un sumptuous diner
les attendait. L'après-midi fut consacrée à un concert vocal
les élèves interprétèrent six célèbres pièces du répertoire classique italien, mais aussi des
extraits d'opéras anglais. En conclusion, le Journal écrivait que les parents
rentrèrent chez eux enchantés.
Ces festivités se répétèrent pour le Jour des Prix, fin juillet et les parents
furent largement associés à cette présentation, à la fois académique, artistique et aussi, sans doute, gastronomique... A nouveau le Freeman's Journal
donna un généreux écho de cette journée sa description de la pédagogie,
des lieux et emplacement du collège était faite pour donner envie à tous les
parents d'y envoyer leurs enfants ...
En réfléchissant à ce résultat si positif, le P. Léman écrivait dans son rapport de fin d'année que c'était vraiment l'œuvre du Seigneur, tant lui et ses
confrères avaient œuvré dans la faiblesse et la fragilité depuis deux ans. Bon
nombre de personnalités averties de Dublin s'attendaient à ce que ce collège
connaisse un fiasco le plus étonnant est qu'il avait réussi à l'éviter.
haut degré de culture intellectuelle

et

;

;

;

;

Troisième année

Une

1862-1863. Déboires

:

et

des grandes difficultés rencontrées par

consistait

dans leur isolement à Dublin

;

le

consolidation
P.

Léman

population environnante, majoritairement protestante

avec

le

clergé local qui gardait ses distances

et ses

confrères

n'avaient pas de lien avec la

ils

;

;

pas davantage de

lien

l'archevêque s'en tenait à ce

que sa charge pastorale lui imposait. Si nous devions disparaître, disait le
P. Léman, // semble que personne n'en aurait cure.
Fin novembre 1861, une occasion se présenta de rompre cet isolement
un ami de Blanchardstown, Mr Edward Sweetman, qui était chargé d'une
maison pour jeunes garçons aveugles à Glasnevin^^ se trouvait à présent
empêché de la gérer pour cause de santé. Le Dr Yore, vicaire général de l'archevêque vint trouver le P. Léman et demanda à la Congrégation de prendre
cette œuvre en charge. C'était une proposition intéressante pour la communauté de Blackrock d'une part, cette œuvre rentrait dans le projet de la
Congrégation, d'autre part elle répondait au souci de l'Éghse locale, parti:

:

37. Quartier nord-ouest de Dublin, entre le centre ville et

Blanchardstown.
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culièrement de l'archevêque, attentif à secourir des détresses humaines
contrecarrer

le

prosélytisme indiscret de certains Protestants.

et

à

Au moment

donner son consentement, arrivait une seconde prod'une maison de jeunes orphehns, située tout près de
celle des jeunes aveugles, et créée par la Société de Saint-Vincent de Paul
là encore, on rejoignait les préoccupations de l'archevêque et de son clergé.

où

Congrégation

la

position

:

il

allait

s'agissait

:

On

ne pouvait prendre en charge

les

deux maisons.

Il

donc décidé en

fut

haut heu qu'on s'orienterait plutôt vers la prise en charge de l'orphelinat,
et que le P. Le Vavasseur, qui s'apprêtait enfin à rendre visite à Blackrock,
verrait sur place les décisions à prendre il connaissait la question des orphe:

linats, lui qui

en avait fondé

Le P. Frédéric Le

et dirigé

un à La Réunion...
du Supérieur général

Vavasseur, assistant

et

Supérieur

provincial de France, arriva pour sa visite officielle à Blackrock en fin mai
1861 en conclusion, ses propos furent positifs sur l'orphehnat de Glasne;

mais négatifs sur le collège manque d'organisation, bâtiments peu pratiques, doute sur le bien-fondé de l'emplacement actuel, confrères difficilevin,

:

ment disponibles pour
Toujours

est-il,

en août 1861,

en serait

le

les

rencontrer, etc.

qu'à l'occasion de

la visite

Léman

annuelle du P.

Le P. Kœberlé

la décision fut prise d'accepter l'orphelinat.

directeur, avec trois frères

pour

l'aider,

dont

à Paris,

Vincent de

le Fr.

Paul McNally, le premier frère profès irlandais ^^ Malheureusement, on
n'établit aucun contrat précis entre la Société de Saint Vincent de Paul et
la Congrégation, précisant les droits et devoirs de chaque partie.
Le P. Kœberlé prit ses fonctions en octobre 1861 Il était dans la situation
.

de devoir tenir compte de trois autorités pas toujours cohérentes
P. Le Vavasseur restait en hen par correspondance, et recommandait d'occu-

difficile
le

per

les

:

enfants surtout au travail manuel

;

ce que disait aussi

M.

Devitt, pré-

mais le P. Léman, supésident de la Société de Saint-Vincent de PauP^
rieur du P. Kœberlé, insistait sur une éducation plus large il faisait valoir
;

:

chance des enfants que de pouvoir y accéder.
Le premier conflit important surgit à l'occasion d'une punition corporelle
ce fut un tollé de la
infligée par un des frères sur un orphehn indiscipliné

que

c'était la

:

part de parents et

amis

;

puis, de

fil

en

aiguille,

au long de l'année 1861-1862,

38. C'est-à-dire le premier frère à avoir terminé son noviciat et pris ses premiers

engagements dans

la

Congrégation.
39. La Société de Saint- Vincent de Paul se considérait toujours
gré qu'elle fut confiée à la Congrégation du Saint Esprit.

comme

responsable de

la

maison mal-
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la Société

de Saint- Vincent de Paul se dégradèrent,

entendant tout contrôler, jusqu'au détail des comptes.
et

De

celle-ci

leur côté, les parents

amis des enfants trouvaient normal d'avoir accès partout dans la maison,
P. Kœberlé n'était pas homme à imposer son autorité. Avec le change-

et le

ment de responsable de

de Saint- Vincent de Paul,

la Société

la

tension devint

conflit ouvert.

En

août 1862,

il

qu'en dernier ressort,

fut décidé à Paris

et

après consulta-

du Supérieur général, une lettre serait remise à la Société de Saint- Vincent
de Paul lui demandant de respecter la légitime autonomie de la communauté
spiritaine pour gouverner la maison, faute de quoi la Congrégation se retirerait de cette oeuvre. Mais en revenant à DubUn, le P. Léman constata que
la Société avait déjà fait des démarches pour confier l'orphelinat aux Christion

tian Brothers^^.

pour préserver

Sans en référer à Paris

les

enfants du chaos

(

), le

la situation lui paraissant

P.

Léman

mais

rieur général à la Société de Saint- Vincent de Paul,

de vive voix à l'archevêque qui

urgente

remit la lettre du Supéil

ne put en référer

était absent.

Ainsi, au bout d'une année à peine, cette implantation diocésaine se ter-

minait sur un échec. Sans doute avait-elle été mal conclue

;

le

P. Kœberlé,

tout aimable et dévoué qu'il était, n'était pas assez fait à l'Irlande pour assumer

semblable responsabilité
requise.

Une

se refermait

porte

et les frères

n'avaient pas

momentanément ouverte

donc presqu'aussitôt

gation du Saint-Esprit en Irlande

sur

la qualification

monde

des petites gens

le

dommage pour

:

non plus
les

débuts de

la

Congré-

!

Revenons maintenant au collège, dont le fonctionnement avait été tellement critiqué par le P. Le Vavasseur au terme de sa visite officielle. Pourtant, il devait bien se rendre compte que le Père Léman avait trop à faire
pour obéir aux règles de la bonne administration. A quoi bon souhaiter un
si les hommes manquent pour les assumer? Ce fut la remarque du P. Léman.
La visite, finalement, porta d'excellents fruits le P. Kœberlé, on s'en sou-

meilleur partage et une meillure définition des responsabihtés,

:

pour l'orpheHnat de Glasnevin en cette année
1861-1862 trois pères furent affectés pour renforcer l'équipe de formateurs. Il s'agissait du P. Léon Maillet, auquel on a fait allusion plus haut, du
P. Jean-Martin Ebenrecht et du P. Jules Botrel les deux derniers surtout
allaient marquer le collège par de longues années à son service. Le P. Ebenrecht

vient, avait quitté le collège
;

:

40. Congrégation irlandaise de frères voués à l'éducation de la jeunesse.
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fit

profiter

le

collège de ses remarquables talents d'économe, d'architecte,

de professeur d'art, de conseiller
viste, etc.

;

et le

spirituel,

d'animateur missionnaire, d'archi-

P. Botrel rendit d'énormes services

photographe

des, artiste peintre,

D'autres professeurs se joignirent à eux, en

McDonald

et

Dr Burke

préfet des étu-

la

personne de deux

le

collège plusieurs années.

tous deux servirent

:

comme

musicien.

et

laïcs,

Peter

On

musique et d'un maître de danse,
maître de gymnastique dont on a déjà parlé plus haut.

avait aussi le concours d'un professeur de

sans oublier
Bref,

le

le

collège s'améliorait assez rapidement dans son organisation et la

qualité de la formation offerte

aux

Un

!

règlement énergique...

On
les

On n'en était encore qu'aux débuts,

élèves.

mais que de chemin déjà parcouru

se souvient

que

méthodes d'ordre

P.

le

et

Léman

avait été

marqué, dès sa jeunesse, par

de discipline de son père instituteur, puis par ce qu'il

avait vécu au séminaire de

Cambrai. Lorsqu'il

fallut

donner au collège un

règlement, ce fut d'abord celui du petit séminaire de Paris^' qu'il choisit,
puis, sous l'influence de ses supérieurs,

dans

de près,

les

à 5 h. 40,

heure

il

se référa

à ce qui était coutumier

écoles tenues par ses confrères de France. Les élèves étaient tenus

les

et

temps de
ils

silence étaient stricts.

Les grands, par exemple,

descendaient en étude pour

demie de

travail

de méditation dirigée,

et

;

la prière

du matin,

se levaient

suivie

d'une

puis venait la messe, précédée d'un court temps

enfin

le

petit-déjeuner que l'on prenait en écoutant

une lecture faite en français. Alors, seulement, les élèves pouvaient s'éclater
dans une récréation d'une demie-heure les cours commençaient à 9 h. 15.
On a ainsi une idée de la discipline imposée aux garçons elle valut au col;

;

lège sa réputation de sérieux, avec, en conséquence,

un accroissement

d'ins-

Tout en demeurant assez strict, ce style de vie se modifia progressivement pour prendre en compte les réalités irlandaises notamment l'importance que la culture du pays accordait aux exercices physiques et aux sports.
La difficulté majeure pour introduire au collège les sports habituellement
pratiqués en Irlande, provenait moins des éducateurs que du manque d'espacriptions.

41.

Il

était alors situé à

Dupanloup.

Saint-Nicolas du Chardonnet,

et

gardait fidèlement les orientations de

Mgr
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portiques

et

agrès avaient été installés au

de place possible.
le

P.

Léman en
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On

mieux pour prendre

le

moins

pensa tout d'abord aménager un terrain de handball

;

reçut l'autorisation en janvier 1864. Quelques mois plus tard,

à force de démarches,

le

P.

Léman

put acheter une petite ferme, dite Mer-

rionfarm, à environ deux kilomètres du collège, en direction de Dublin. Cette
acquisition changea la vie des élèves, leur donnant

surtout

un

terrain de sport oii

ils

un but de promenade

et

ne tardèrent pas à mettre sur pied des équi-

pes de criquet, de rugby, et autres sports propres à l'Irlande.

Donner au
La

collège

une solide

assise éducative

consolidation de l'œuvre éducative du collège va trouver une solide assise

dans son affihation à

la

jeune Université catholique de Dublin. Six ans avant

l'ouverture de Blackrock Collège,

demande de l'archevêque de Dublin,
dait à

Dublin

la

le

et

John Henry Newmann'*^, à

P.

selon

le

grand désir de Pie XI, fon-

première Université catholique de Grande-Bretagne.

chait ainsi à mettre

un terme à

l'exclusivité et

la

Il

cher-

au prosélytisme de l'influence

protestante dans l'enseignement supérieur. Les premières années de la nouvelle institution n'allèrent

pas sans mal

volonté des fidèles pour son financement,

reconnaissance

officielle.

:

elle

ne dépendait que de

et devait aller

la

bonne

de l'avant sans aucune

Bien que ces difficultés aient amené

Newmann

à

nomination de Mgr Woodlock comme, président en 1861, permit à l'Université de prendre son essor.
On se souvient des relations très amicales, non moins que fructueuses entre
le P. Léman, arrivant à Dublin pour fonder une maison de formation, et
Mgr Woodlock, alors président de Ail Hallows Collège. Cette amitié ne s'était
se retirer, la

jamais démentie.

Une des idées directrices de Newman en fondant l'Université, c'était d'assubon niveau scolaire des futurs étudiants en affiliant leurs écoles secondaires. Woodlock reprit cette idée d'affiliation, mais dans une autre pers-

rer le

donner à l'Université un large appui en la mettant à la tête d'un
grand réseau d'éducation, et amener ainsi les autorités britanniques à reconpective

:

naître officiellement l'Université cathohque.

42.

Il

était alors

récemment converti de l'anglicanisme

pensée théologique de son temps
il mourut en 1890.

;

malgré de vives oppositions, il renouvela la
son oeuvre ne fut reconnue qu'à la fin de sa vie cardinal en 1879
;

;

;
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fut

donc

invité,

comme

FARRAGHER

tous

les

autres

donner? Le P. Léman
s'il acceptait, il allait falloir tenir compte des programmes propohésitait
sés et ouvrir le collège à la comparaison avec d'autres, sur une nouvelle
base. Gagnerait-on à cette sorte d'émulation? Lui et ses confrères, finalement virent cette affiliation comme souhaitable pour les élèves. Les autorités de la Congrégation, selon leur habitude, tardèrent à donner leur autorisation. Ce fut chose faite à la fin de l'année 1861-1862. Cinq candidats du
collèges, à accepter cette affiliation. Quelle réponse
:

collège furent sélectionnés

pour passer un examen oral à l'Université

elle-

même, et le test s'avéra tout à fait encourageant.
Ce fut le début d'une collaboration étroite entre le collège et l'Université.
Le niveau des études y gagna plusieurs professeurs de l'Université lui
;

confièrent leurs enfants.

étabhssement

En

1864,

le

collège se classa second

L'année suivante,

affiliés.

collège de l'Université...

il

fut le premier,

parmi tous

même

devant

On peut juger de la réputation croissante de ce

les
le

Collège

français dont l'uniforme retenait toujours l'attention des gens lors des défilés. Il reste

sité

que, faute de reconnaissance officielle,

n'avaient pas de valeur légale en

les

sanctions de l'Univer-

Grande Bretagne.

L'avenir du collège tenait moins à ces succès, surprenant pour un établis-

sement encore tout jeune, qu'à
valeur dans
le

le

corps professoral

premier devait reprendre

der au P.

la

Léman,

et le

le

:

venue de deux nouveaux
le

P. Pierre Huvétys

spiritains

P.

et le

de grande

Edouard Reffé

:

collège écossais de Rockwell avant de succé-

second demeurer de longues années un remarquable

préfet des études "^^

Un

second collège

:

Rockwell,

juillet

1864

L'année 1863-1864, la quatrième du collège de Blackrock, entraîna aussi
P. Léman dans de longues tractations en vue d'une seconde implantation
en Irlande. L'origine du projet fut une lettre que lui adressa M. Charles Thiébault, un Français de la Somme, établi depuis des années en Ecosse oii ses
affaires prospéraient. En croyant convaincu, ThiébauU muUipliait ses iniil en vint à acquétiatives au service de la population écossaise cathoUque
rir un vaste domaine en Irlande, du nom de Rockwell, entre Cashel et
le

;

43.

En

anglais,

on parle de Principal ou de Headmaster.

.
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un séminaire pour donner une

voulait y établir

solide formation

chrétienne et sacerdotale à de jeunes écossais désireux de servir leur pays

comme

prêtres.

Le projet fut d'abord pris en charge par une communauté de prêtres de
Rennes qui ne put maintenir son engagement. Charles Thiébault écrivit donc
au P. Léman, lui demandant d'assurer cette formation. Il tomba bien le
P. Léman était un homme du nord de la France et, depuis longtemps, sa
région natale était liée à l'Ecosse. Il voyait dans cette proposition un appel
à la Congrégation pour former des prêtres pauvres pour un pays où les catholiques étaient délaissés et souvent pauvres eux-mêmes. Il était également
convaincu que la Congrégation avait tout à gagner à avoir deux maisons en
Irlande, ne fut-ce que pour avoir la possibilité de prendre du repos dans le
pays même.
Il fallait avoir l'autorisation d'aller de l'avant, et c'était le P. Le Vavas:

seur, qui pouvait l'accorder

:

assez échaudé par

récent échec de l'orpheh-

le

nat de Glasnevin, celui-ci ne se pressa aucunement de conclure l'affaire.
fois

P.

persuadé du bien-fondé de cette nouvelle implantation,

Léman qu'un

bault

et la

contrat en

bonne

et

due forme

il

Une

exigea du

fut établi entre Charles Thié-

Congrégation, définissant clairement

les buts, les droits et

devoirs

de chacun. Cette démarches fut particulièrement pénibles au P. Léman.
Une autre question devait être réglée celle du personnel à fournir pour
:

maison. Le P. Le Vavasseur accepta d'y envoyer du monde,
demanda au P. Léman de choisir le nouveau supérieur parmi ses

cette nouvelle

mais

il

confrères de Blackroc.
C'est ainsi que
il

était arrivé

le

P. Pierre Huvétys, pourtant

si

précieux à Blackrock où

en octobre précédent, fut présenté à l'évêque de Cashel, fin

comme nouveau

supérieur du Scotch Collège de Rockwell.
L'évêque s'opposait à ce qu'on admette au collège les jeunes du pays. On
commença donc avec un nombre réduit d'élèves ( une douzaine ). Mais les

juillet

1864,

autorisations épiscopales s'élargirent.
tions, ce qui

fit

beaucoup pour

Le P. Huvétys

:

le

P.

Léman

promesse de vocations, tant pour l'Ecosse que pour

taines d'Afrique.

44.

A

160

un homme de

l'intégration de l'équipe dans le diocèse.

well était situé au coeur de l'Irlande cathohque
belle

était

kms au sud-ouest de Dublin

sur la route de Cork.

les

rela-

Rock-

y voyait une

missions

spiri-
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Rebâtir

le

collège

Nous sommes à
lège,

en

nombre

présent à la fin de la quatrième année de Blackrock Col-

Sa bonne réputation a eu pour

juillet 1864.

des élèves.

A vrai dire,

effet

cette reconnaissance était

de multiplier

le

due au niveau des

non point à l'environnement
inadaptés et à nouveau surpeuplés

études, de la discipline et de l'organisation et

matériel

un
un

tel

:

bâtiments

et

espace étaient

;

défaut était jugé sévèrement en Irlande.

Il fallait,

à tout prix, bâtir

vrai collège digne de l'œuvre entreprise.

Les plans d'agrandissement se heurtèrent à deux conceptions

M. John

celle

:

de

au collège, et celle du P. Le Vavasseur qui avait présidé aux nouveaux aménagements du collège de Langonnet. Mr Butler favorisait un style de collège ouvert
à la nature, et le P. Le Vavasseur avait en vue la clôture que devaient garder
les religieux. En tout état de cause, il fallait plus d'espace qu'on en disposait
autour de Castle Dawson ou bien, il n'y aurait plus de place pour les actiS. Butler, architecte

de

la ville

de Dublin, qui avait son

fils

;

vités

de détente des élèves. Allait-on délaisser

k Merrion farml

II

le site

actuel

du

collège et bâtir

en fut fortement question, mais pas longtemps

un

;

il

appa-

que parents et élèves appréciaient, et qui
faisait un avec les premiers succès du collège.
Les plans s'affrontaient, mais aussi les exigences financières à Paris, on
disait avec détermination qu'il n'y avait pas, pour le moment, de ressources

rut impensable de quitter

site

:

disponibles pour l'Irlande.

Comment

satisfaire tant

de requêtes

:

de

des enseignants, des frères, des élèves, lorsque manquaient l'espace et
ces? Ajouter à cela que plusieurs parents,

la part

les

finan-

pour une raison ou pour une autre,

ne payaient pas ce qu'il devaient au collège.
Vers

la fin

de l'année 1864-1865,

corridor pour relier

les

la décision fut prise

de construire un grand

bâtiments déjà existants, offrir un

lieu

de récréation

du collège,
une séparation suffisante d'avec le collège des Dominicaines,
l'immédiate proximité des deux établissements engendrant de mutuelles espiègleries de la part de leurs élèves, ce que les éducateurs ne jugeaient pas soupar temps de pluie, disposer d'un espace d'accueil pour

les fêtes

et favoriser

haitables.

Le corridor terminé

(

et

baptisé Saint-Patrick's Hall

),

on pensa à

se doter

d'un oratoire, en attendant de pouvoir bâtir une chapelle. Pour ce faire, on
imagina de le construire au-dessus du Hall. C'est là que surgirent de difficiles

négociations avec

les

Sœurs dominicaines

:

la

nouvelle construction s'élevait
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près de leur clôture. Allait-on, par ses hautes fenêtres, avoir

un regard sur
pour

ce qui se passait chez elles? Les autorités ecclésiastiques furent alertées
faire arrêter les travaux, et ce fut le

début d'une volumineuse correspondance.

le P. Léman se montra pourtant fort
aucune fenêtre du côté des soeurs ( pas
grand hall ), et on l'inaugura pour la fête

Bien que connu pour son franc-parler,
patient. L'oratoire fut terminé, sans

plus qu'on n'avait

pu en doter

le

du 29 juin 1866.
Le grand événement du réaménagement du
la construction

de

la chapelle

que

le

P.

collège, ce fut sans

aucun doute

Léman voulait magnifique et

attrayante

pour des jeunes. Au long de l'année 1866-1867, la septième du collège, ce
fut la grande affaire qui mobilisa autant le supérieur que les élèves dans la
et le suivi des travaux. Le P. Ignace consentit à donner
deux nouveaux membres à la communauté pour contribuer à cette œuvre
le P. Jean-Martin Ebenrecht, un Alsacien formé en architecture d'égUses,
qui devait poursuivre son service au collège pendant quelque cinquante ans,
et le Fr. Eugène Devena, remarquable décorateur, qui travailla sans désemparer à l'embelhssement de ce sanctuaire pendant deux ans.
L'inauguration de la chapelle, dédiée au Cœur Immaculé de Marie, Refuge
des Pécheurs, demeure une des plus grandes célébrations jamais vue à Blackrock. Le 28 mars 1868, l'archevêque, le Dr CuUen, à présent cardinal, présida et son vicaire général, Mgr Forde, officia à la messe solennelle la chorale se surpassa. Son Éminence prononça des paroles de gratitude envers
l'œuvre accomphe, ce qui fit chaud au cœur de la communauté.
Chapelle splendide au goût de tous, mais caisse désormais à sec et pourtant, il y avait encore beaucoup à faire pour agrandir le collège^^
Faisant
le bilan, en cette fin d'année 1868, le P. Léman attribue à la fréquentation

recherche de fonds

:

;

;

!

des sacrements par

les élèves le

bon

esprit, le travail et les

progrès qui s'opè-

rent sous ses yeux. Alors que certains établissements ferment leurs portes,

faute d'avoir assez d'élèves, Blackrock se voit de plus en plus dans la nécessité

de refuser une partie de ceux qui demandent leur inscription.

Au cours de cette
ques pour prendre

Une

fin d'année, le P.
la direction

Léman

reçut plusieurs

demandes d'évê-

de collèges dans leurs diocèses...

autre étape allait bientôt être franchie par l'acquisition de propriétés

voisines

:

il

n'y aurait désormais plus de problème d'espace

progressivement élevés

et

modernisés, n'empêchent pas

45. L'oratoire provisoire fut transformé en

un dortoir dont on

le

avait le plus

et les

bâtiments,

collège de dispo-

grand besoin.

62
ser

aujourd'hui d'un stade

sans compter

les

« Pour éviter
pris

d'une bonne douzaine de terrains de rugby,

courts de tennis.

le

ou l'indolence dans le reste de mon temps, j'ai
me trouve fort bien c'est, chaque matin, de faire,
vœu de ne pas perdre un moment de mon temps à faire

caprice

un moyen dont

pour

et

la journée,, le

je

;

autre chose que ce que je crois être la volonté de Dieu"^^. »

Notre

article, extrait

de

la

biographie du P. Jules Léman, par

le

P. Seân

Farragher, concerne la fondation du Collège de Blackrock, pour la période
qui s'étend de 1859 à 1868. Le P. Léman restera ensuite à Blackrock jusqu'à
sa mort,

le 3

juin 1880. «

Il

sut entretenir avec les hauts personnages de la

société civile et ecclésiastique les relations les plus amicales... Il faisait aussi

beaucoup de bien parmi les maisons rehgieuses... Il eut particuhèrement à
cœur l'œuvre de propagation de bons Uvres et de tracts, sur les principales
vérités de la religion... ».

un caveau

Lors de

établi sous la chapelle

46. Notes personnelles

du P. Léman.

ses

obsèques, son cercueil fut déposé dans

du Collège de Blackrock.

